
Témoignages

« Nous », ce sont de nombreux Portois connus pour
penser que le Sport pourrait bien s’écrire avec un
« S » majuscule et ainsi devenir une force de promo-
tion pour notre jeunesse. Leurs noms : Albert Mour-
vaye, professeur de mathématique et ancien
volleyeur… Karl Hoareau, professeur et joueur de
foot… Jean-Claude Chabriat, instituteur et touche à
tout du sport portois… Max Roustanjee, initiateur de
la pétanque au Port… Evenor Boucher, dirigeant de
la Port Pédales Association et toujours disponible…
Paul Géréone, également de la PPA… Raymond Nabu-
chodonosor, dirigeant de football… Françoise Gaffier,
Assistante sociale… Jean-Paul Pla, éducateur qui se-

ra plus tard adjoint au Maire de Toulouse… Mickaël
Rosalie, enseignant et footballeur… Guy Marbois,
pratiquant de pétanque… et encore d’autres comme
Christian Cascade, enseignant ou Bernard Tesson,
Aumonier des pêcheurs.

Quelques années plus tard, dans l’ouvrage écrit pour
fêter les 25 ans de l’OMS du Port, Mickaël Rosalie
écrira que « c’est en effet le 14 Août 1971 qu’Albert
Mourvaye déposait en Préfecture de St-Denis de La
Réunion les statuts de ce qui était alors l’Office Muni-
cipal des Sports du Port. Et, poursuit-il, nous admet-
tons tous qu’Albert Mourvaye apporta alors, du
poste de Président qu’il occupait, beaucoup d’utile
sagesse dans ses premiers pas à un Office qui avait
forcément besoin de trouver ses marques…… Au-
jourd’hui, l’Office Municipal du Sport du Port inter-
pelle, innove, dérange mais ne laisse jamais



indifférent. Un seul exemple, à mon sens particulière-
ment révélateur : en Juin 1994, les étudiants de
deuxième année de STAPS de l’Université de la
Réunion ont eu à traiter pour l’épreuve « Administra-
tion et gestion » la question suivante : « Tableau des
correspondances entre filières sportives et politico-
administratives — Déconcentration et décentralisa-
tion - Qu’est-ce qu’un OMS ? Cas particulier de l’OMS
du Port ». C’est sans doute la première fois, dans
l’histoire des Universités de France et de Navarre,
qu’une question d’examen vise le cas particulier d’un
Office Municipal des Sports. Passé le moment de fier-
té que nous sommes beaucoup à avoir ressenti, ve-
nait l’interrogation : pourquoi Yves Chateaureynaud,
Directeur d’études, a-t-il choisi d’inviter ses étudiants
à disserter sur « le cas particulier de l’OMS du
Port ? »…

Dans le même temps, Albert Mourvaye écrira : « Mars
1971 , Le Port. Changement d’équipe à la tête de la
Municipalité. Liesse populaire ?… Mais qu’y a-t-il
vraiment de changé ? L’évènement vient de révéler
l’existence d’une société à deux vitesses. La fracture
sociale dont on parle tant aujourd’hui est déjà une
réalité. On ne peut plus ignorer les laissés-pour-
compte avec leurs bidonvilles et leurs « bois de lait ».
Il faut alors sans cesse dialoguer. Mais le verbe n’est
pas toujours à la portée de ceux que l’on veut tou-
cher. Ne les laisse-t-il pas indifférents, voire méfiants,
tant les préoccupations quotidiennes sont insuppor-
tables ? »..
Et pour celui qui sera le premier Président de l’OMS
du Port se posait donc une double question : « Com-
ment éviter que la faille ne se creuse davantage ?
Comment arrêter, sinon réduire, la marginalisation
d’une partie de la population ?… »
Et Albert, ressentant pleinement ce que Paul Vergès
attendait de nous, de poursuivre : « Le sport dans la
ville constitue l’un des moyens les plus efficaces
pour créer ce lien indispensable à toute cohésion so-
ciale d’une cité… Après de longues discussions, enri-
chissantes certes, parfois pénibles mais toujours
indispensables, des séances de travail laborieuses,
une observation critique du terrain, depuis un petit
groupe, des personnes désireuses de participer elles
aussi à l’évolution de la situation, sont convaincues
que l’organisme le plus apte à rassembler, à organi-
ser, à responsabiliser, c’est cet OMS adapté à nos be-
soins qu’il faut bâtir… ».
Je ne doute pas un seul instant que la pensée de Paul
a été ressentie et entendue. Albert le dira, avec ses
mots, son style, sa culture d’éducateur. Écoutons le :
« Et l’aventure commence… Entreprise délicate, am-
bitieuse, passionnante. Les projets et les idées ne
manquent pas. Les problèmes aussi. L’OMS s’y at-

taque résolument… Alors l’OMS du Port dérange…
Après vingt-cinq ans de militantisme désintéressé et
responsable, en dépit des insuffisances et des er-
reurs, le bilan incite à l’optimisme. La population
dans sa majorité adhère. La sérénité est retrouvée.
La confiance est là… Que l’aventure continue… ».
Nous étions en août 1996, pour les 25 ans de notre
OMS.

Une autre personnalité du monde sportif réunion-
nais, le regretté Robert Ardon, dira pour sa part que,
« Promouvoir les Portois et Portoises jeunes et moins
jeunes, leur donner leur chance, les mettre sur le
chemin et les accompagner dans leurs parcours vers
le plus haut niveau possible : la tâche, je l’imagine, a
été exaltante comme a été exaltante la mise en
chantier de ce phénomène unique en France que
sont les inter-quartiers… L’OMS du Port, ce fut égale-
ment un travail de contact pour que se créent
d’autres Offices dans toute l’île et naisse un jour le
CROMS, la mise en œuvre avec d’autres partenaires
d’une Politique Régionale d’équipements sportifs,
ainsi que l’idée d’inter-communalité… ». Là encore,
comment ne pas sentir la grandeur de la pensée de
Paul Vergès, pensée émise durant toute sa vie pour
que ce soit toute notre île qui avance ?…
J’ai eu pour ma part l’occasion de le dire : parmi les
thèmes que Paul développait dans ses meetings se
dégageait celui d’une démocratie, d’un droit de cri-
tique que le peuple doit pouvoir exercer dans le do-
maine des obligations des élus. L’OMS du Port a
rempli pleinement ce droit d’assumer une part du
travail qui relevait de la ville et donc de ses habi-
tants : mettre au point et en place une politique spor-
tive pensée pour et avec le plus grand nombre de
citoyens. Car les sportifs n’ont pas que des muscles.
Ils ont aussi une intelligence et une âme propres à
leur donner le sens des responsabilités…
Paul nous a ouvert à tous la voie, au Port et dans
toute notre île de La Réunion…… Il nous appartenait
de la prendre, comme il nous appartient toujours
d’assumer une part des responsabilités qui sont à
prendre dans nos cités.

On parle beaucoup de la rencontre Trump —
Poutine. L’Europe est hors jeu. Trump a déclaré
qu’il a combattu la réalisation du gazoduc Nord
Stream car cela donnait un avantage comparatif aux
Européens contre les Américains. Il a réhabilité les
Talibans après 20 ans d’occupation occidentale de
l’Afghanistan, sans consulter les « Alliés ». Trump
méprise tout le monde mais se heurte à des
résistants. Poutine est clair : il a déjà écrit en 2021 à
l’Otan et Biden pour un projet de sécurité pour
tous. Merckel et Hollande ont reconnu qu’ils ont
torpillé les Accords de Minsk en 2014, pour pouvoir
armer l’Ukraine. Le premier ministre britannique
s’est précipité à Kiev, en avril 2020, pour arrêter les
pourparlers de paix d’Istanbul et intensifier la
guerre. Au mieux, Trump s’associera aux
propositions de Poutine, pour des accords réalistes
entre les 2 États, en particulier la levée des
sanctions.

Car, ailleurs, les lignes bougent. Du 10 au 13 août
2025, le secrétaire général du Parti communiste
Vietnamien, To Lam, est en visite d’Etat en
République de Corée (Corée du Sud). Il a rencontré
le Président Lee Jae Myung, mardi 12. Il est
accompagné d’une forte délégation de chefs
d’entreprises. Il a fait une intervention à la
prestigieuse Université Yonsei et le Recteur lui a
remis la distinction de Docteur Honoris Causa. Les 2
parties se sont accordées sur l’objectif d’atteindre
150 milliards dollars d’échanges commerciaux
bilatéraux d’ici 2030. Une table ronde a été
consacrée à la coopération dans l’industrie
culturelle, co-présidée par les ministres respectifs
de la culture et du sport. Ainsi, sans tambour, ni
trompette, la démarche est responsable,
respectable et intelligente.

Ce ne sera pas la même ambiance, le 25 août,
lorsque le Coréen se rendra aux États-Unis. Trump
va revoir le financement des 30 000 soldats
américains stationnés sur le sol coréen, imposer
des taxes douanières sur les produits coréens,

exiger des milliards d’achats de produits
américains, et enfin, réclamer des milliards
d’investissements dont il sera seul à désigner la
destination. La méthode du cow-boy est connue : on
tire d’abord et après on discute. Trump a envoyé
100 lettres à des chefs d’Etat et des centaines de
Tweet sur son média social « Truth social ». Il
sanctionne des pays qui commercent avec la
Russie. Par contre, il poursuit les pays et les
entreprises qui refusent de coopérer avec Israël. Il
n’y a pas de mots assez forts pour dénoncer ce type
qui s’auto-proclame président du monde.

A la veille de sa rencontre avec Poutine où certaines
bonnes âmes avancent sa candidature pour le Prix
Nobel de la Paix, il est bon de rappeler que les
États-Unis sont le seul pays membre de l’ONU qui
n’a pas ratifié la Convention sur les Droits des
Enfants, en vigueur depuis 1989. Ce qui lui permet
de priver les enfants cubains de participation à une
série sportive qui s’est tenue à Porto-Rico et fermer
les yeux sur les crimes d’enfants perpétrées à Gaza,
par son ami israëlien. Trump ne respecte aucun
principe universel.

Son objectif n’est pas l’Ukraine mais les élections de
mi-mandat. La situation sociale est tellement tendue
qu’il a fait intervenir la police fédérale pour mâter la
rébellion à Washington. Désormais, toute la police
est sous son contrôle direct. Ça craint pour la
liberté d’expression et la liberté d’information. Des
manifestants tiennent une banderole, avec
l’inscription : « He must go now ». Il doit partir
maintenant. C’est du jamais vu ! Il est dépassé à
l’intérieur comme à l’extérieur. Il n’a rien à proposer
de sérieux.
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Oté
ézami, mi sorte antann dann radio in n’afèr mi koné mé sé sirtou kan i ariv la
rantré lékol k’i anparl dann radio épi dann télé é l’afèr mi anparl azot i
konssèrn bann zanfan La Rényon. Dabor ni koné néna par-la karante pour san
dmoune pov issi shé nou mé pliss sinkante pour san bann marmaye i viv dann
bann famiye pov-sé dir linégalité koman lé for dann noute péi.Bonpé pli for ké
laba dann La franss é plito parèye bann péi l’outre-mèr « franssé »-konm i di.

Biensir dann bann famiye pov kan i ariv la rantré lékol bann famiye i gingn
l’ARS mé alon pa kroir toute demoune lé satisfé dsa. Zot i koné larzan-la la fine
rante an pèyman sé zour issi é bann paran sirman va gingn lo tan avèk so
larzan pou prépar la rantré dann bone kondission pou zot zanfan..Biensir zot i
koné la pa toute bann famiye i toush larzan-la pou zot zanfan é néna demoune
lé pa kontan.

Shak rantré lé parèye é shak rantré néna demoune i di dann téléfone zot lé
konte k’i vèrs so larzan-la pou bann marmaye pars sa i ansèrv pa arien . Solon
zot la pa larzan-la va fé myé travaye bann zanfan i travaye pa bien.Arzoute èk
sa d’apré zot sé sirtou bann magazin k’i profite sète arzan- é an finnkonte l’ARS
lé pa in solission pou rétablir in sorte l’égalité rante bann zanfan épi dan la
sossyété rényonèz.

Drol de rézoneman kan mèm k’i voudré oir larzan piblik alé sirtou dan la posh
sak néna é i détourn la posh sak na pwin mé sa la pa nouvo é sirésèrtin in pé
va kontinyé koz konm zot i koz é sa va bien ède lo gouvèrnman kontinyé
rabote dsi larzan bann pov san vide la posh bann rish. A bon antandèr salu !




